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D E P U I S h u i t j o w r s i l s e m b l e q u e T o n n e c o n n a i s s e à P a r i s 

q u ' u n e m ê m e é m o t i o n , u n e m ê m e p e n s é e , u n e m ê m e c o n v e r -

s a t i o n , c e l l e q u e d e v a i e n t i n s p i r e r l e s é v é n e m e n s d o n t 

n o u s v e n o n s d ' e t r e t é m o i n s , c l q u i o n t s u b i t e m e n t p a r a l y s é l e 

s o i n d e t o u t a u l r e i n t é r ê t . P l u s d e s o u v e n i r d e p l a i s i r , p l u s 
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<le légères inspirat ions, plus d ' idées dc parures. Qu ' impoHait 

c o m m e n t iloltait Ic ruban je té sur nos têtes , o u tombaient les 

draper ies d u scbal l qui couvrait nos é p a u l e s ! Le désordre 

était sur toutes les p h y s i o n o m i e s , le trouble dans tous les 

c w u r s , r i u c e r t i t u d c sur l ' a v e n i r . . • L t quelle f e m m e eût pu 

se rappeler alors qu 'e l le possédait des grâces destinées à être 

o r n é e s , qu ' i l existait une coquet icr ie qui a p p r e n d à s ' embel l i r 

e n c o r e , et une m o d e séduisante par ses caprices ct par ses 

mille n u a n c e s ! A peine revenues rie ccs impressions si r é -

centes , pouvons-nous aujourd 'hui découvrir q u e l q u e s - u n e s de 

ces piquantes inventions, de ces légères fantaisies qui révèlent 

tous les charmes d u g o i j t , et d e v i e n n e n t nos plus g r a c i e u x 

modèles. E n vain d 'autres observateurs prétendent- i l s dé jà 

avoir aperçu les trois couleurs traverser nos gazes , nos rul>an< 

et nos tleurs, i l faut que lques jours encore pour ciTacer cc q u e 

laisse d ' a m e r le p r i x de ces n u a n c e s , ct la m o d e c l le - tuèmc 

n 'eût o s é , ponr s 'en e m p a r e r , re jeter sitôt les crêpes <|ui les 

entoure . 

C e p e n d a n t il faut avouer q u e le ruban tricolore s'est te l le-

ment général isé chez les h o m m e s , qu ' i l n 'est point de r e -

dingotes ou d habits , depuis la serge jusqu 'au plus beau L o u -

v i c r s , dont il n 'orne la boutonnière. Q u a n t a u x f e m m e s , moins 

imi la lr ices dans leurs m o d e s , on n'en peut encore c o m p t e r 

q u ' u n très-pet i t notnbre q u i , pour donner plus d 'ostensibi l i lé 

à leur.«i o p i n i o n s , o n l arboré pour rc intures les rubans c'c la 

nat ion. U n p e u plus tard nous allons voir les riches tissus, 

c o m m e les plus s imples étoffes, offrir dans leurs triples ray u n s 

l e svmbolc des plus vastes p e n s é e s , e l l a plume posée sur no« 

e h a p e a u x , In guir lande de fleurs qui couronnera nos f r o n t s , 

Vécharpe qui parera nos é p a u l e s , uniront dans leur nuance 

les solennités polit iques a u x grâces é p h é m è r e s dc la mode. 

— D n n s tous les magasins de nouveautés on s'est empressé 

d'all ier le W a n e , le ronge et le blou sur tous les objets d c 

faiïlai.sie : i i chus , c e i n t u r e s , noeuds de c b c m l s e t l c s , larges r u -

bans dc gaze que l 'on croise sur la p o i t r i n e , broderie sur des 

sacs , des scballs c l même des bas de robes, tout cela appartient 

il la mise d u jour el sera bientôt u n e mode générale . 

— l.c^ fleuristes ont fait beaucoup de bouquets d c fleurs 

nuancées r o u g e , b leu et blanc ; des jardinières composées d c 

c o q u e l i c o t s , de bluet.*, et de boules de n e i g e ; des pivoines e l 
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(Us roses a u s cent feuilles oJraut par (ivrs lei» couleurs nai iu-

uales. D e s bouquets de trois plumes , c l iacuae d'elles dans crs 

mènu'S n u a n c e s , et d 'autres grandes p l u m e s blanches vers la 

c r ê t e , ronges au milicm et bleues tout autour. 

— Sur des éventails en n a c r e , dos souvenirs et des étuis dc 

cartes à visites , on a peint en couleurs nationales une foide dc 

sujets faisant allusion aux derniers événemens. Ou coule dcjà 

e n bronze des modèles dc pendules , d ' e n c r î e r s , etc. qui o f f r i -

ront les plus élégans cnkblèmes de patrir ot de l iberté. 

L L T T E U A T U I L E. 

Sons le titre de Mémoires ruriniv, il [)arait par livraisoiH 

une biograpliie des maisons historiques de France . Nou» 

avons extrait du d e u x i è m e cahier, qui vient dc paraî tre , le 

chapitre suivant. 

n Ta l l i cn , e n v o y é Bordeaux pour exécuter les décrets de 

la C o n v e n t i o n , ne put voir M"*' de Fontcnoy sans l 'aimer 

éperdument . E l le lui fit casser le comité révolutionnaire. 

Robespierre la manda à P a r i s , et ordonna qu'e l le fiit mise 

dans uu cachot : couchée sur de la paille ( q u ' o n ne changeait 

p a s ) , elle y était privée de jour et de nourriture. T a l l i c n , 

tout à l 'amour et à l.i vengeance « résolut la mort du tyran ; 

le S thermidor an i i , il peignit les malheurs de la France 

sous les plus v ives c o u l e u r s , et rappela tous les crimes dc 

Robespierre . Ramenant ensuite r a s s e m b l é e de la honte à U 

f u r e u r , il tourna les y e u x vers le buste de B r u t u s , et tirant 

de sa ceinture un p o i g n a r d , il s 'écria qu' i l allait le p longer 

dans le cci;ur du tyran si la Convention ne brisait ses chaînes 

à l ' jnsl.int. Robespierre voulut se faire e n t e n d r e , mais sa voix 

fut couverte par les cris qui l ' envoyèrent à la mort . 

» Tal l len ne sut pas recueill ir le fruit de cette révolution qui 

Timmortalise. Il n'eut qu 'un m o m e n t , maïs ce moment fut 

sublime. J ai vu cette Irrrible séance. M * * de Fontenay épousa 

Tall icn par reconnaissance, c 'cst e l l e - m ê m e qui m e l 'a dit . 

Elle est aujourd'hui l 'épouse du prince dc Chiniay , fils du 

romte de C a r a m a n , que j'ai connu possesseur de quinze cent 

mille livres de rente , brave à lu guerre et le plus aiuiabl'-

dr» b o m m r s . 
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» M"** la comicssc Vicloirc <lc Vassy avait appris uu peu Je 
Lotaitique avec J . -J . Rousseau, retiré à Ermenonville. C e 
domaine, plus beau que Chantilly, appartenait au marquis 
de Girard in son père , ami de l'auteur d'Kmiie, et bienfait 
teur délicat, comme il était permis de Tètre avec un phili>-
sophc tel que Jeati-Jacques. 

» Rousseau nommait dc Girardin son élève ; à sa mort» 
il lui légua son IltrbUr; huit ans après , elle défendit la 
mémoire de son maitre contre un écrit dc M'^' Necker , depuis 
baronne de Staci; son apologie de Jean-Jacques, qu'on lut 
dans le Mercure, parut d'une élégance et d'une raison par-
faites , e l M*'* de Girardin n'avait pas encore vingt ans ! On 
a fait ces vers pour son portrait : 

Vic to i r e r e u n î l , p a r u n c h a r m e D o u v n u , 
L a beau te de J u l i e e t Taine de B o u s s e a u . 

» De la prison du Plessis eu 17g4) elfe m'écrivit une lettre 
touchante; je l 'envoyai à Legcndre devenu bnmain après la 
mort du tyran de la Convention. J'ajoutai dans un billet que 
« l'ombre du grand Rousseau tressaillerait dc gratitude ct de 
jo ie , dans sa demeure éternelle, en apprenant qu'un l>on 
député avait brîfté les fers do son élève. . . Quelques jours 
après elle obtint sa liberté. Ses premiers soins furent pour 
le malheur de ses semblables ; clic se présenta avec courage à 
ce terrible comité de sûreté générale , ct fit sortir des prisons 
sa famille et plusieurs fcmmesi Ces démarches n'étaient pas 
sans danger ; j 'en citerai un excniple : je revis Legcndre pour 
l'implorer en faveur dc la duchesse de Mai l lé , dame d'hon-
neur de la reine. Le peintre D a v i d , son col lègue, m'en-
t e n d i t : « Citoyen, me dil*il, aimes-tu la liberté O u i , 
répondis-jo en tremblant. — Eh bien ! si lu aimes la liberté, 
ne demande plus celle des autres. Domain , les noms des sol-
liciteurs et des solliciteuses seront mis a côté des noms des 
détenus, e t , eu cas de réc idive , vous irez loger pèle-mêle 
daus les même.s prisons. " Cetio mesure fut en effet proposée 
à Va&semblée, qui heureusement la rejeta. Je racontu ee fait 
à M"*® de Vassy qui me dit : « Je l'avais trop prévu ; xinc du-
chesse ! et amie intime de la reine l personne n'obtiendra sa 

— Je (ic perils pas l'espoir , répondis-je ; pendant la 
colère de David , j'ai surpris uu regard de pitié de Legcndre. 
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SoD sccrctulrc , cju! vous a ctcl ivrc, est uu l>on jeune boruine. 

Je le verrui d e m a i n . » La duchesse de Mail lé sortit c inq 

jours après. E l l e e n v o y a à ce secrétaire un bijou de p r i x qu' i l 

r e f u s a , mais sans âpreté . P e u de jours a u p a r a v a n t , il avait 

renvoyé un autre présent moins considérable à M " * de V a s s y . 

C'était une époque h o r r i b l e , niais il y avait du désintéresse-

m e n t chez les Français . Pourquoi s u i s - j e obligé d 'a jouter que 

plus d 'un bienfaiteur de l ' é p o q u e a été o u b l i é ? 

» M * * dc V a s s y , depuis comtesse de Bohn , v i t en i 8 3 o ct 

peut j u g e r d c la vérité de mon récit . E l l e v i e n t de publ ier un 

écrit sur les détenus en 1 7 9 3 . Je ne l 'a i pas lu ; el le n ' y 

a c a c h é , m'a—t-on d i t , q u e le bien qu'el le a fait . » 
•«••«••««M* 

M É L A N G E S , 

^ T o u s les théâtres d c Paris concourent h Ytn\i à s o u -

lager le malheur des v e u v e s ct orphelins des infortunés péris 

dans les aiTrcuses journées de la semaine dernière . L e s c o m é -

diens sociétaires du T h é à i r c - F r a n ^ a i s , pénétrés des devoirs 

qu' i ls ont a remplir e n v e r s leurs c o n c i t o y e n s , ont consacré 

douze représentations au proBt des vict imes de cette m é m o * 

rable catastrophe. L e V a u d e v i l l e a pris l ' init iat ive dans cet 

é!an d ' b u m a n i t é . L a représentation qu ' i l donna au bénéf ice 

des blessés des 2 7 , 28 et 2 9 j u i l l e t , fut une scène toute d c 

dé l i re . A u lever d u r i d e a u , tous les a c t e u r s , toutes les a c -

trices vêtues de b lanc , les c h c v c u x ornés d c rubans a u x trois 

c o u l e u r s , entouraient M . A r a g o , le d i r e c t e u r ; M . F o n l e n a y , 

en costume d ' h o m m e du p e u p l e , p o r t a i l l e drapeau tricolorc. 

L e j e u n e d i r e c t e u r , avec une a m e , uue énergie q u e plus 

d 'un de nous lui e n v i a i t , chanta les couplets s u i v a n s , dont 

plusieurs furent redemandés ct qu i tous furent applaudis avec 

des transports dont on ne peut se faire une idée ; 

AIR : VtiUuns au salul de l*cmpire. 

E h q u o i f n o t r e t e r r e es t r o u g i e l 
Q u e l s a n g v i e n t d o n c d e la s o u î U c r ? 
A p r è s quin7,e a n s J e l é l b a r g i e , 
Q u i d o n c v i e n t d e se r é v e i l l e r ? 

L i b e r t é 1 (bh) de ' i tû s i c h è r e & la P a i r i e , 
Est 'CO t o i ? H é p o n d s - n o u s . « . E c o u t o n s (b is )^ c ' c s l »a v o i k : 

A u s a r r u e s ! p l u s île l y r a n n i e ! 
P e i > p l e , va r e s s a i s i r t e s d r u i l s ! 
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L V t f j n g c r <]ae èMq la F r a n c e 

V i e n t nous frapper d^un p l o m b m o r u t l . . 

E s t - c e là i 'attt ique v a i l l a n c e 

D e s frères dc G u Í l ) a u m c - T e l l ? 

L iberté I (^V) Q u o i Í t o u j o u r s des m o n t s de l ' U e l v e i i e 

T e s e n f a n s v icndront- i l s { ù h ) pour étouf fer voix ? 

Ils t o m b e n t . . . P l u s de t y r a n n i e ! 

L e peuple a r e c o n q u i s ses d r o i t s ! 

P o u r Tartisau , a n cri de F r a n c e ! 

L e s c o m b a t s s o o t les seuls t ravaux ; 

S o u s ces p o i t r i n e s sans de'fcxise 

Palpi tent d e s cCRurs d e héros . 

L iberté ! (b ig) v r a i s soldats» ils le d o n n a i e n t l e u r « i e . 

C i t o y e n s (bis) a v c c c a l m e ils respcc la lent les lois. 

V i c t u i r e ! P l u s de t y r a n n i e ! 

L e peuple a r e c o n q u i s ses droits ! 

M a i s tous ces bata i l lons i n f o r m e s , 

Q u e l s g u i d e s v o n t tes diri{*er ? 

\ o j v i ces jeunes uni fopmes 

B r i l l e r au p l u s fort d u d a n g e r ! 

Liberte ' ! (¿/s) Q u e l l e est d o n c (a puissance i n f i n i e ? 

Qu*lls sont g r a n d s (à/s), eus enf.)ns a c c o u r u s à tu voix ! 

V i c t o i r e ! P l u s dc t y r a n n i e ! 

L e peuple a r e c o n q u i s ses d r o i t s ! 

K l v o u s , d o n t la F r a n c e s ' h o n o r e » 

i^elevcz c e f r o n t attrisLe'; 

K c p r c n c a votr^ l u l h s o n o r e , 

P o è t e de la l iberté ! 

L i b e r t e ! ( ^ û ) qu*à la v o i x s '^lancc l e g é n i e . . . 

Les lauriers d e s b e a u x - a n s fleuriront (¿/V] sous te* loU ! 

V i c t o i r e ! P l u s de t y r a n n i e ! 

L e peuple a reconquis ses drui ls ! 

M a i s qiie de perles on deplore ! 

C o m b i e n 3c braves au c e r c u e i l ! 

A h ! no ire drapeau tricolore 

K s i ce int d^une écharpe de d e u i l ! 

Liberie ' ! (bis) D a n s les cieux q u e c h a q u e o m b r u nueiidrin 

Tressa i l le e n c o r , tressai l le au son de notre v o i x ! 

V i c t o i r e ! P l u s de t y r a n n i e ! 

* L e peuple a r c c o n q u î s ses droits ! 

M . A r a g o a v a i t à p e i n e t e r m i n é , q u e d c t o u t e » p a r i s de« 

r o n r o n n e s d e m a r g u e r i t e s a u x t ro is c o u l e u r s f u r e n t l a n c é e s 

il 
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sur l e théâtre on allait les a l t a c h e r à la lance <lii <lrapeAM « 

lorst|tic, sur u n e observation d ' u n .spectateur dn halcon , 

el les furent toutes r e n v o y é e s , par les actrices du Vundevi l le 

e l au mil ieu d ' u n tonnerre d 'applaucl isseniens, vers les place« 

q u ' o c c u p a i e n t plusieurs é l é v c s cle l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e . L ' i -

vresse était au c o m b l e . U n incident i m p r é v u est venu T a u g -

m e n t e r encore . 

É m u au dernier p o i u t , M . A r a g o quitte la s c è n e , traverse 

l ' o r c h e s t r e , court à ces je tmes héros , qni cherchaient à so 

dérol jcr aux h o m m a g e s qu 'on leur d é c e r n a i t , se précipite 

dans leurs b r a s , en s 'écr iant : — » Je suis le f rère d e leur 

p r o f e s s e u r ! » — Aussitôt les applaudisscmens r e d o u b l e n t , 

c l ne cessent que pour laisser e n t e n d r e la I^Iarsei/ZaÎse ^ q u e 

M . B e r n a r d - L é o n a c h a n t é e , et dont tous les spectateurs ont 

répété en chccur les refrains patr iot iques. 

A rompter d ' a u j o u r d ' h u i , le V a u d e v i l l e prendra l e titre 

de Naiiona/, 

— A u x Nouveautés une pièce dc c irconstance fut aussi 

heureusement improvisée . E l l e faisait allusion aux é v é n e m e n s 

arrivés à Par is . Plusieurs é lévcs d e l ' É c o l e Po ly technique se 

trouvaient dans la salle. T o u s les bras étaient tendus ver» 

e u x f toutes les m a m s les applandissa icnt , q u a n d ou a chanté 

«es vers : • 

Saluons ccil« îlluMre ¿cole 
I)*OLi sont forti» cet enr»ni gene'rcux, 
Les vîeu« soldais de Fleurui et d ' A r c o l e , 
N e pouvaient pas ¿tre plui braves qu'eux. 
Vous nos sauveurs! e«poir de U science. 

Partout où vous portes vos pas, 
On doit crier t chapeau bas , chapeau ba«, 

l lunoeur aux enfans de la F r a n c e ! 

— O n lit les vers su ivans sur la tombe des martyrs d e U 

l i b e r t é , ensevel is v i s - à - v i s la co lonnade du L o u v r e : 

C'est ici le repos des fils de la vaillance ; 
Leur sang s*e&l rpuls^ pour délivrer ta France. 
Ils onl tous pris un rang S fa postérité: 
Leur eri fui en mourani : V i v e L A L I B E R . T T ! 

Ineline^toi, F r a n ç a i s , ^ ceUe iri^te e'preuve i 
Donn^ une lar«ne au preux, une olio!e à ià ven\e. 
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Un peu plus bns : 

Q u a n d un roî veut U crime , tl tiX trop obéi. 
(V«IT«IM.) 

U n peu plus l a s e n c o r e , sur un papier suspendu & un lan* 

rier , ccs mots ont été écrits à la bâte : 

Il leur servil de ra l l i ement , it devient leur trophée. 

Au milieu de ee c h a m p dc r o p o s , s 'é lève n n c grande 

eroix n o i r e , sur laquelle on lit ccttc épitaphc sublimo dans 

sa simplicité : 

A la mémoire des F r a n ç a i s morU pour la liberté ! 

— E n face du M u s é e , à Tendroi l où cessent les construc-

tions d u L o u v r e , v i n g t - c i n q autres défenseurs de la l iberté 

reposent en pa ix dnns leur dernier asile. U n poète ar t isan, 

F . B e c k e r , a été T l l o m c r e de ces héros : 

F r a o ç a i s , sur leur tombeau ne versons poiat de Ur ines , 
L'histoire un jeiur, laconlaot leurs e i p l o î t s , 

D o i t dire à nos neveux que U France en alarmes 
Les a vus tous mourir pour défendre nos droits. 

— A chaque représentation donnée ù l 'Opéra la 3îarseî/l(iisf 
est chantée au milieu des transports unanimes. S. A . R . le 

duc tVOrléans vient d 'accorder à l 'auteur de ce célèbre m o r -

ceau , M . Rouget de L i l l e , nnc pension de i , 5 o o francs. 

— L e maire de la ville dc Li l le donne avis que la direction 

du théiltre dc L i l k est v a c a n t e , ct qu' i l recevra jusqu'au 

5 du mois d'aoï^t prochain les offres des personnes qui d é s i -

reraient obtenir le privi lège de cetle direction jusqu'à la fin 

de la présente année théâtrale. L e s coneurrens pourront 

prendre connaissance des conditions du privi lège au secréta-

riat dc la mairie. 

L I L L E , le Juillet Mo. L e Gomle DE M U Y S S A R T . 

ce yurnéro est /oin/e la pianche 

P a r i s . ~ I m p r i m e r i e úc D o > D e Y « D u r K é ^ ru< S a i n l . L o u i » , , au M a m i » . 
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